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-P>eruiettez-moi de la suivre, dit-elle enfin à sa

mère. Je rapportbrai, moi aussi, mon petit paquet de
bois.

-Non, répondit Louise Soubirous : tu tousses, tu
prendrais du mal.

Une jeune ille de la imtisoin voisine, Jeaune
Abadie, Lgée d'environ quinze ans, était entrée sur
ces entrefaites et se disposait également à aller à la
cueillette du bois. Toutes ensemble insistèrent, et la
mûre se laissa lléchir.

L'enfant avait en e3 momient, comme c'est la cou-
tiiiie p1rmi les paysanaes dit Midi, la tête coiffée
d'un mouchoir, nou sur le côté.

Cela ne parut pas sunisant à la mère
-Prends ton cap alet, lui dit-elle.
Le capulet est un vêtement très gracieux, particu-

lier aux races pyrénééennes, et qui tient à la fois de
bh c>ilfure et du petit manteau ; c'est une espèce de
capuchon, en drap très fort, tantôt blanc comme la
toison des brebis, tantôt d'un rouge éclatant, qui
couvre la tête et retombe en arrière sur les épaules

juqu'à la liuteur des reins. Lorsqu'il fait très froid
ou qu'il y a du vent, les femmes le ramènent sur le
dvant et s'en enveloppent le e >u et le bras; quand
ee vêtement leur semble trop chaud, elles le plient en
crr1' et le portent sur la tête, comme une sorte de
béret quadrangulaire.

Le capulet de la petite bergère de Bartrès était
blanc.

Les trois enfants sortirent de la ville, et, traversant

le pont, arrivèrent bientôt sur l rive gauche du Gave.


